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📜 Petit aperçu historique
En 333 av. J.-C., après deux siècles de domination perse, Alexandre le Grand défait 
Darius III, roi des Mèdes et des Perses. La domination grecque s'étend alors au 
monde connu : la langue, la culture et la civilisation helléniques s'imposent 
progressivement. À la mort d’Alexandre, son empire est partagé entre ses généraux ; 
de grandes dynasties s’installent, notamment les Lagides en Égypte et les 
Séleucides en Syrie, entre lesquelles la Judée devient un enjeu stratégique.

En 167 av. J.-C., Antiochos Épiphane entre à Jérusalem : le Temple est pillé, 
profané, puis dédié à Zeus. Les pratiques païennes sont imposées et la fidélité à la 
Torah est violemment réprimée.

La résistance s’organise autour de Mattathias et de son fils Judas Macchabée. Le 
Temple est reconquis en 164 av. J.-C. (fête de la Dédicace). En 142 av. J.-C., Simon 
reçoit le gouvernement : commence la dynastie hasmonéenne (environ 80 ans). Les 
luttes de succession et l’anarchie au sein du royaume séleucide ouvrent un espace à 
Rome : la Syrie devient province romaine en 64 av. J.-C., et Pompée prend 
Jérusalem l’année suivante.

✨ Émergence de la foi en une résurrection
La persécution d’Antiochos Épiphane fait surgir des figures de martyrs, comme 
Éléazar et « la mère et les sept frères » (*2 M 6–7*). La question de foi devient 
brûlante : quel destin pour ceux qui observent la Torah et refusent les coutumes 
païennes au risque de leur vie ?

Alors que la doctrine de la rétribution des justes durant leur vie était déjà 
controversée, émerge une conviction : la rétribution s’accomplira après la mort. Les 
notions sur Dieu se précisent : non seulement Il est Unique sans autre que Lui, mais Il 



a tout créé à partir de rien : « Je te conjure mon enfant, regarde le ciel et la terre, 
contemple tout ce qui est en eux et reconnais que Dieu ne les a pas faits à partir de 
choses qui étaient » (*2 M 7,28*).

🕊️ Espérance d'une libération
Sous la domination romaine, la restauration de la royauté par un Messie issu de la 
lignée de David paraît de moins en moins possible. Pourtant, ici et là, se lèvent des 
hommes qui entretiennent l’espérance de la libération d’Israël. Les mouvements de 
foule qu’ils suscitent ne survivent pas à leur arrestation ni à leur mort parfois par la 
crucifixion.

La classe bien établie des Sadducéens pactise avec les Romains : l’ordre sert le bon 
fonctionnement du culte. Les scribes et les pharisiens, qui régulent l’observance de 
la Loi et enseignent dans les synagogues, sont plus proches des aspirations du 
peuple.

Le nom de Zélotes est d’abord donné à ceux qui châtient férocement leurs 
compatriotes juifs paganisés. Il désigne ensuite des chefs qui conduiront la révolte 
contre les Romains en l’an 66.

🙏 Un rabbi nommé Jésus
Dans ce contexte surgit un ascète, Jean, qui baptise dans le Jourdain et appelle à 
changer de vie. Son cousin Jésus est originaire de Nazareth : proche des pharisiens 
par la foi en la résurrection et l’inspiration des livres prophétiques, il pratique la 
Torah et enseigne avec autorité. Homme de prière, il dénonce une dérive : une 
observance tatillonne de la Loi qui en déforme l’esprit ; il dénonce l’hypocrisie. Son 
enseignement remonte à la source de la Torah : « Dès l'origine il n'en fut pas ainsi » 
(*Mc 10,1–12*), dit-il à des pharisiens au cœur dur qui s’appuyaient sur la Loi de Moïse 
pour répudier leurs femmes.

Il vit une relation intime avec Dieu, proclament la Miséricorde du Père et son infinie 
capacité de pardon (*fiche Le père et les deux fils*). Jésus touche les profondeurs 
du cœur, là où s’élaborent les intentions de faire le bien ou de faire le mal.

Dans la lignée des prophètes, il ouvre la foi juive à l’universel. Il étend l’amour du 



prochain à tous, par exemple en racontant l’histoire d’un Samaritain (*Lc 10,25–37*) : 
un « ennemi » qui soigne et prend en charge un homme blessé sur le bord de la 
route, tandis que deux religieux s’étaient détournés de lui (*fiche Le bon 
Samaritain*).

Parole-clé — « Vous avez appris qu'il a été dit : 'Tu aimeras ton prochain et tu 
haïras ton ennemi'. Et moi je vous dis : aimez vos ennemis et priez pour ceux qui 
vous persécutent, afin d'être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux, 
car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur 
les justes et sur les injustes » (*Mt 5,43–44*).

Réfutant la loi du talion, qui pourrait justifier la vengeance, il enseigne une résistance 
d’un type nouveau à la violence et à l’injustice : au lieu de rendre coup pour coup (*Mt 
5,38–41*), il invite à prendre sur soi le doublement de la peine (*fiche Vers la justice 
du Royaume – Tendre l'autre joue*).

Lorsqu’on lui amène une femme surprise en flagrant délit d’adultère pour qu’il la juge, 
il ne tombe pas dans le piège. Sa parole traverse la conscience de ceux dont la 
violence se voile de légalité : « Que celui qui est sans péché lui jette le premier une 
pierre » (*Jn 8,1–11*). Un à un, ils quittent le cercle (*fiche La femme adultère*).

Reconnu comme grand maître, il a de nombreux disciples et les foules le désirent 
comme roi. Pourtant, dans le parvis du Temple, il se fait un fouet de cordes (*Jn 2,15–
16*) : les claquements effraient le bétail, sèment le chaos parmi vendeurs et 
changeurs (*fiche Les marchands chassés du Temple*). Ce geste hautement 
symbolique annonce la fin du Temple, déconcerte ceux qui le poussaient à prendre le 
pouvoir et durcit l’opposition : la classe dirigeante le livrera aux Romains, qui lui 
infligeront le supplice de la Croix.

✝️ La foi chrétienne
Après la mort de Jésus, ses disciples juifs ne se dispersent pas. Un événement inouï, 
rapporté diversement par les témoins, les bouleverse : le rabbi est Ressuscité.

Ils relisent alors l’Écriture à la lumière de cette intervention de Dieu dans l’Histoire. 
Des lettres circulent : elles annoncent que l’Alliance du peuple avec Dieu, la foi 
d’Israël, est renouvelée puisque le Messie est ressuscité. D’autres écrits 
encouragent et organisent les communautés naissantes ; des textes rapportant les 



paroles, gestes et enseignements du maître apparaissent et acquièrent peu à peu 
autorité.

Déjà, ils voient en lui non seulement un nouveau Moïse, établissant la primauté de la 
foi et de l’amour sur la Loi, mais aussi celui qui accomplit la vocation du peuple élu : 
ouvrir les nations à la connaissance du Père. Les disciples de Jésus ne prennent pas 
part au soulèvement contre les Romains (avant le siège, la communauté de 
Jérusalem passe de l’autre côté du Jourdain).

Le premier jour de la semaine, les célébrations de ceux qu’on commence à appeler 
chrétiens s’inscrivent dans le rituel du seder qui commémore le passage de la mer 
des roseaux, Pessa'h. On y fait mémoire des paroles de Jésus lors du repas de 
préparation (veille de la Pâque) partagé avec ses disciples. Bénissant le vin, il reprend 
les propres paroles de Moïse lorsque celui-ci lut au peuple le livre de l’Alliance (*Ex 
24,8*).

Peu à peu, la foi de ces Juifs leur fait reconnaître dans le Christ l’accomplissement de 
l’Histoire sainte : l’agneau de Pessa'h est désormais le Christ, dont le sang versé sur 
la Croix établit la Nouvelle Alliance. Par son corps livré en don total, Jésus-Christ 
réconcilie les humains entre eux et avec le Père. Des missionnaires ardents partent 
alors annoncer la Bonne Nouvelle du salut.

💭 Alors, qui était Jésus ?

Questions décisives
Simplement un homme ?
N’était-il pas Fils de Dieu ?

Ces questions sont approfondies sous l’inspiration de l’Esprit Saint, notamment par 
Paul : pharisien zélé, persécuteur des premières communautés, il est radicalement 
converti et devient un grand théologien chrétien.

Une multitude de récits sur Jésus circule. Plus tard, seuls trois seront retenus, les 
Évangiles synoptiques (issus d’une même source). Vers la fin du premier siècle, une 
communauté se réclamant de Jean publie, sous l’autorité de cet apôtre, un Évangile 
et plusieurs lettres qui approfondissent la foi en Jésus-Christ, en particulier la relation 
entre Père, Fils et Saint-Esprit (*Jn 12–17*).

Jésus a dénoncé les violents qui s’emparent du pouvoir (*fiche Les violents 



s'emparent du Royaume*) ; pourtant le don de sa vie a détruit le mur de haine entre 
les peuples. Mais puisque son enseignement provoque aussi des divisions, est-il 
vraiment venu apporter le shalom ? (*fiche La paix sur la terre*). Ce 
questionnement rejoint celui du poème de la Création, en tête de l’ensemble 
biblique : il transmet le « rêve » du Créateur — des humains pacifiés, vivant en 
fraternité, en harmonie avec les animaux et toute la nature, dans un monde d’où la 
violence est exclue (*Gn 1,29*).

🌟 La vision de l'accomplissement
Les premiers chapitres de la Genèse donnent à lire deux réalités. D’un côté, la réalité 
du péché : les descendants d’Adam demeurent tentés de devenir « dieux » par 
l’effort et la volonté. La violence envers les animaux (ancien compromis, codifié par 
des rites) se banalise, et l’interdit de verser le sang de l’homme est constamment 
bafoué.

Cette réalité — notre lot commun aujourd’hui et de tous les temps — ne correspond ni 
au désir du Créateur ni à celui de la grande majorité des humains. D’un autre côté, 
une autre réalité n’est accessible que dans la foi : la Parole de Dieu est préexistante ; 
elle crée et sépare la lumière des ténèbres ; elle ouvre à la fraternité universelle ; 
elle est force d’amour et de vie en plénitude.

Pour les chrétiens, le Christ est la Parole incarnée du Créateur. Il était avant que le 
monde soit, et par Lui tout a été fait. Il est Chemin, Vérité et Vie : il oriente l’humanité 
vers la Vie en Dieu.

Cet accomplissement est dévoilé par saint Jean dans le livre de l’Apocalypse, qui 
achève la Bible chrétienne : il reçoit la vision de la Jérusalem céleste. L’accès à 
l’Arbre de Vie n’est plus interdit ; un fleuve de Vie jaillit du trône et de l’Agneau.

Parole d'espérance — « Christ est l’alpha et l’Oméga, le Premier et le Dernier, le 
Commencement et la Fin » (*Ap 22,13*).


